
é ! Ses neutres
Jamais on no s est plus bru talement oc-

cupé <lc l 'avenir  des petits peuples que de-
puis qu 'on a l' air  de défendre leur indépen-
dance et Jeur liberté pour lesquelles, au sur-
p lus , on déclare avoir l'ait les frais d'une
guerre de cinq ans el plus.

Voilà que sans tambours ni trompettes, à
inoins que ce ne soi t a vec trompettes et tam-
bours , les grandes puissances demanden t à
la pacifi que Suisse l'abandon de son ances-
Irale neutralité pourtant garantie par maints
congrès mondiaux.'

Mais qu 'est-ce qui lient encore debout au-
jourd'hui ?

Alliances , conventions et contrats ne sont
plus que tles chiffons de papier, selon une
parole, scandaleusement célèbre, qui date
des déclarations de guerre de 1914.

En 19.*J!)-1940 , les nations de l'Axe s'an-
nexaient des pays entiers : Autriche, Tché-
coslovaquie, Albanie , Pologne, etc., etc. La
Russie elile-mêine, à l'époque, taillait sa part
do gâteau jusqu'aux portes mêmes de Var-
sovie.

C'est 1res curieux : si vous volez une piè-
ce d'étoffe à un étalage, vous êtes condam-
né A un certain nombre de mois de pri-
son , et , si vous chambardez un Empire, au-
eun tribunal ne vous demande compte de
c~c cambriolage.

11 faut alors prend re les armes, mettre la
terre A feu et à sang pour faire rend<re gor-
ge aux sacripants.

On assure qu'avec la Charte de San Fran-
cisco on ne reverra plus le renouvellement
de cetle anomalie. Souhaitons-le. Mais les
peuples ont été tant de fois trompés et
déçus qu 'il faudra voir ça à l'huile, com-
me disen t les peintres.

Certes, il n'est pas question le moins du
monde de nous annexer soit à une ou à
plusieurs nations. Seule l'Allemagne d'Hitler
avait pu envisager une telle éventualité.

Ordinairement , on crie : * Malheur aux
vaincus 1 » Cette fois , c'est * malheur aux
neutres I »

On connaît la pièce : ou la Suisse adhé-
rera a l'organisation mondiale qui se pro-
pose d'assurer enfin la paix au monde ou
elle se retrouvera dans un isolement qui
pourrait lui coûter cher tant au point de
vue politique qu 'au point de vue économi-
que et vsocial.

Ce n'est pas là qu'un lever de rideau ,
quelque chose comme un apéritif qui pré-
cède des conversations ou des négociations,
mais une pomme qu 'on nous propose d'a-
valer toute crue ou toute cuite.

H va de soi que l'adhésion n'irait pas
sans sacrifice. Ce serait, entre autres, le li-
bre passage, a travers le pays, de l'armée
étrangère ou internationale qui irait au se-
cours de la nation attaquée.

On pourrait alors retirer de l'affiche no-
tre neutralité qui a encore été sanctionnée
pourtant par la Société des Nations.

Raremen t, dans l'Histoire, nous nous
Sommes trouvés dans une impasse aussi fla-
grante.

Jamais , à notre humble sentiment , le
Principe même de notre neutralité intégra-
le n'a été contesté à ce point. Nous ne de-
'"andions qu'à vivre tranquilles dans nos
montagnes et * à traire notre vache > .
ConaQe disait plaisamment l'étranger qui
nous rendait visite.

Faut-il rester rivé au passé, et. dans ce
but , prendre un malin plaisir à collection-
ner les camouflets dont les cinquante na-

tions, qui ont signé la Cliarte de San Fran-
cisco, ne manqueraient pas de nous grati -
fier ?

C'est une autre affaire.
Ne soyons pas frappés par l'anémie cé-

rébrale.
Souvent , dans le passé, il est vrai un

passé déjà lointain, il a été fait quelques
accrocs ù notre neutralité. Ce n'est cepen-
dant pas une raison pour l'abandonner sans
autre forme de procès.

Un proverbe populaire dit qu'un pigeon
dans la main en vaut dix qui sont sur le
toit.

Les signataires de la Charte de San, Fran-
cisco comprendront parfaitement — nous
en caressons l'espoir du moins — que nous
ne puissions pas renoncer à notre neutra-
lité sans certaines garanties morales dont
la formule n'est pas introuvable.

Nous ne croyons donc pas que l'exigence
de la Charte se dresse devant la Suisse com-
me un terrible danger et que nous' risquions
de nous réveiller, un jour, par suite de l'in-
vasion des Chinois , les yeux bridés, un teint
d'olive et peut-être une natte dans le dos.

Il appartiendra au Conseil fédéral et à
sa diplomatie de trouver l'heureuse formu-
le qui nous permettra de faire partie de l'En-
tente mondiale sans perdre tous les avanta-
ges d'une neutralité qui n'est pas sans pro-
fit , non plus , aux nations européennes.

Nous voyons bien qu'on essaie de créer
au dehors un courant d'opinion contre la
Suisse. C'est même déjà fait. . Nos impruden-
ces sont livrées à la critique. Il nous serait
facile d'opposer quelques poutres à certai-
nes pailles : mieux vaut profiter desi aver-
tissements et des leçons.

Ch. Saint-Maurice.

L'unique penta
—o 

Est-il , oh I dites-moi , de plus charmant es choses,Que d'aller par les monts, insouciant, rêveur ?...
Du sommet de l'arête que nous avions gravie,

nous découvrîmes aine 'grande partie du glacier. On
eût dit un fleuve imimobile et tourmenté. Tantôt ,
il apparaissait lange camime la vallée, tantôt il
était -rejeté de côté et d'autre par quelques TO-
obers vertigineux. Par endroits, le soleil faisait
briUer cette blancheur immaculée.

Ce champ de froidure n'enifenmait aucun e mo-
notonie : il était, ici, lisse comme am ivoire, là,
boursouflé ou strié. Si, paT endroits , il descendait
on pente douce, soudain il se dérobait , telle une
cascade figée. Par-oi par-là, des sifflons bleuâtres
indiquaient les crevasses. Des bruits lointains, ré-
percutés par Jes échos, crevaient, à tout instant,
le silence de ces haartes régions. Quelques gron-
dements prolongés annonça i en t l'avalanche.

En longeant la moraine , nous descendîmes j us-
qu 'à 1a naissance de la rivière.

A cet endroit, le glacier, resserré entre deux
escanpements noirs et suintants, s'élevait comme
une murail le de plusieurs mètres. La rivière s'é-
chappait par une grotte où l'on pouvait s'enga-
ger. Après quelq u es pas dans ce froid couloir , la
lumière s'atténuait et prenait inné teinte bleuâtre :
elle finissait par s'éteindre toul à Jait si l'explo-
ration se poursuivait. Un regard en arrière faisait
apparaître l'entrée comme une échancrure de blan-
cheur. Devant soi, par contre, régnaient de froi-
des et mystérieuses ténèbres. Dans cet antre de
glace, la -rivière naissante devait former des cas-
cades ou se briser sur des pentes abruptes, car
les grondements qu'on y percevait remplissait l'o-
reille d'assourdissement et le cœur d'un effroi in-
compressible. C'est avec un profond soulagement
qu 'on s'échappait de ce tombeau glaciaire et de
la han tise d'y rencontrer des âmes on peine.

A quelques «entames de mètres en aval, la ri-
vière était détournée de son lit par un mon* de
béton et un canal la conduisait dans une cons-

truction massive. Là, se débarrassant de son li-
mon en débordant divers bassins, elle finissait par
être happée par de puissantes pompes qui réle-
vaient lorsqu'à un tunnel pour la déverser dans la
vallée voisine. Ses flots unis aux flots de la nou-
velle rivière faisaient tourner les lourdes turbines
d'une u sine électrique.

Mais que îles pompes s'encrassent, que le couran t
manque aux un oteurs, la rivière a tôt fait de ca-
brioler jusqu 'à son ancien lit et de reprendre sa
chanson de jadis, chant de j oie et de liberté. Je
revois cet homme qne je rencontrai, un jou r, gra-
ve et solitaire, dans la campagne. C'était un père
de famille, un modèle, semble-t-il. Jl travaillait la
semaine dans un bureau. POUT moi , ce n'était pas
un inconnu puisque nou s habitions lia même agglo-
mération. Mais jamais j e ne 'rem arquai un tel be-
soin de confidence. Assis à côté de moi, je le vis ,
de sa main, se frotter le front , comme pou r en

DE JOUR EN JOUR
Ca ferme attitude de la Curquie en face des revendications soviétiques

M. Sden succédera-t-il à jti. Churchill ?

La crise belge n'est pas encore résolue, mais on
annonce de nouveau comme imminente l'abdica-
tion du roi Léopold III...

L'Italie marque des points et se réjouit à la pers-
pective d'être admise dans les Nations unies...

La France est toute à la question constitution-
nelle et à sa renaissance dans une IVme Républi-
que où s'épanouiraient les aspirations de tou s or-
dres que les Etats généraux de la Résistance popu-
laire viennent de préciser. Souhaitons avec Je pro-
fesseur Edmond Rossier que la majorité des ci-
toyens qui vont avoit à se prononcer se ronde
compte que Je momen t ne se prête pas aux vaines
querelles, aux expériences dangereuses, que le de-
voir de chacun est de travailler au redressement
de la patrie cru ellement éprouvée...

... Cependant que le problème du ravitaillement
de Berlin a été résolu en parfait accord par les
autorités militaires des diverses régi ons d'occupa-
tion , les Trois Grands s'apprêtent à éliminer , à
Potsdam, les autre s divergences relatives à l'ad-
ministration du Reich, et surtout, point capital où
les revendications territoriales abondent et par-
fois se heurtent , à remanier la oarte du continent
européen. On peut espérer que ces entretien s se
dérouleront dans une atmosphère de grand e ami-
tié et de volonté de collaboration, la Russie ve-
nant encore die déclarer qu'elle ne veut pas s'em-
parer de pays étnangers...

Une certaine tension ne se manifeste pas moins
entre elle et la Turquie depuis que Moscou a de-
mandé à A.nkara une modification du régime des
Détroits, Ja participation de forces soviétiqu es à
leur défense et la cession des districts de KaTS
et d'Ardalian, à la frontière orientade de Ja Tur-
quie... C'est ainsi que le ministre ders affair es étran-
gères de cette dernière, actuellement à Londres ,
a cru opportun de proclamer que l'intégrité terri-
toriale et l'indépendance absolue de la Turquie
sont les conditions essentielles des futures rela-
tions de son pays avec l'U. R. S. S. Les Turcs
sont d'avis que Je statut futur des Dardanelles et
la révision du pacte d'amitié soviéto-turc son t
deux problèmes différents , qu 'il faut traiter sépa-
rément. La question d'une correction de frontières
ou de concessions territoriales ne se pose pas
pou r la Turquie.

Cette déclaration semble confirmer les rapports
disan t qu'à Ankara on Tefuse catégoriquement de
satisfaire aux exigences soviétiques réclamant la
restitution de la région frontière de Kars comme
condition d'un nouveau pacte.

Le min istre turc à ajouté à propos des Darda-
nelles, que ce problème a été réglé par la con-
ven tion des Détroits, à Montreux , et que toute
revision de ce pacte devrait se faire par entente
internationale. Il n'y a aucun fondement j uridi que
perm ettant un règlement bilatéral.

Un des points importants de Ja politique exté-
rieure turque est de maintenir et renforcer les re-
lations cordiales entre la Russie et 'la Turquie.
Ces deux pays ont main tenu certain s principes
depuis Jeur révolution nationale , comme le droit
des peuples de disposer libremen t d'eux-mêmes
et celui de garantir Jeur intégrité territoriale. Dans
l'éventualité d'une révision de la convention de
Montreu x, dans les nonnes de la nouvelle orga-
nisation mondiale, il faudra tenir compte des
droits à la navigation et de la sécurité des Etats
riverains de la mer Noire, comme d'ailleurs d«
la souveraineté de la Turquie...

... Inévitablement, la question des rapports en-

ewacer une marqu e ancienne. ¦* La route de la
vertu , dit-il , est dure à suivre quand on s'est dé-
tourné de sa pente, de ses rêves. J'achevais mon
collège, me destinan t à la prêtrise. Déjà je for-
mais dans mon cerveau mill e projets d'apostolat ,
lorsqu 'un jouir , je rencontrais sur mon chemin les
yeux troublants d'une femme. Je fus fasciné paT ce
regard et, pour lui , je brisais tous mes rêves. Dieu
me donna plusieurs enfants. Mais souvent, dans
mon cœur, j 'éproawe la froideur des transfuges, la
nostalgie des vaincus et paT delà le sourire de mon
épouse, je crois voir le visage du Christ, ce même
regard qui perça saint Pierre. Ah ! qu 'il est lourd,
son devoir, à rencontre de sa vocation ! »

Quant à moi , je pensais à la rivière que la main
humaine avai t détournée, pou r son industrie, et qui
ne 'chantait j oyeusemen t que dans son lit de cail-
loux.

Jean d'Arole.

tre 1 U. R. S. S. et la Turquie viendra en discus-
sion à la conférence de Potsdam. L'intérêt de
l'Angleterre à l'alliance tur que est trop man ifeste
pour qu'elle ne soutienne pas Ankara. Quant aux
Etats-Unis , leur tendance actuelle n 'est certes pas
de se désintéresser des questions stratégiques im-
portantes qui peuvent se poser qu elque part dans
le monde, et encore moins dans le Prodre-Orient
pour lequel ils manifestent, surtout depuis la
guerre , un si évident intérêt.

Et c'est bien parce qu 'il se sent si fortement
appuyé que Je gouvernement d'Ankara se dérobe
avec tant de crânerie à l'in sistance de Moscou...

— On pr ête à M. Churchill l'intention d'abandon-
ner la politique pour écrire ses mémoires. Et son
successeur quasim ent désigné serait le ministre
des affaires étrangères actuel, M. Eden, si les ré-
sultats des éleotion s maintiennent une majorité
conservatrice... Cette retraite n 'interviendrait d'ail-
leurs qu 'après l'établissement solide de la paix en
Europe et Ja victoire sur le J apon, ce qui n'est
tout de même pas pour demain... Aussi bien, l'in-
certitud e subsiste-t-elle quan t au verd ict des urnes
britanniqu es. Les milieux conservateurs se mon-
tren t moins confiants et presque inquiets , les tra-
vaillistes de plus en plus opt im i stes et les libéraux
d'ores et déjà satisfaits.

A cette heure, les pronostics se résument dans
ce dilemme : ou bien la majorité -conservatrice se-
ra trop faibl e pour permettre au gouvernemen t de
vivre à l'abri de toute surprise , ou bien aucun des
trois partis ne remportera la .majorité absolue.

Dans chacune de ces hypothèses, la nécessité
d'un gouvernement de coalition pourrait s'imposer
et, dès lors, q ;ii serait appel é à le constituer ?
Un nom est prononcé immédiatement : celui da
M. Bden.

On voit que , de toute façon , celui-ci a 1°, ven fi
en poupe et qu 'il est au seuil des plus hautes
destinées...

Nouvelles étrangères—
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Le traître de Stuttgart
devant ses juges

Paul Perdonnet , « le traître de Shrtïgart »*,. tf
comparu mercredi après-mid i devant la Cour de
j ustice présidée par M. Ledoux . Autour de lui , trois
témoin s qui ont apporté leu r concours à la pro-
pagande allemande sont dan s  le box. L'acte d'ac-
cusation rappelle que Perdonnet , né en 1901, fils
d'un petit instituteur , voulut fair e carrière dans
le journalisme , partit pou r Berlin et prôn a avant
la guerre la collaboration franco-alle mande avant
de se mettr e, avant les hostilités , au service de
l'ennemi, ce qui lui valut d'être cond amn é à mor t
par contumace par le tribunal militaire de Paris.
Il répond aujourd'hui à une double accusation ,
pour traliison et participation à une ent-eprise de
démoralisation de l'ancienne armée et de la nation.
Au début de l'in terrogatoire , Ferdoan ct explique
sa vie en France, la création de l'pgence de pres-
se « Prim », et la publication de siombreu x ou-
vrages de propagande et son entrée le premier
septembre 1039 au service de traduction au minis-
tère de la privr -r^i'l e du Reich. Le traîne dé-
clare avoir reé'\"'. d; faire en --:>':'st--er sa voix et
n'avoir jacnais ,.u.- .c à Stuttgari. Conn u également



sous le nom de Peter >Hoerbiger , Ferdonnet prétend
qu 'il cessa de travailler le 1er septembre 1941. Il
quitta Berlin à Ja fin de 1943 pou r Schweningen
et l'Alsace où la gendarmerie l'expulsa. A l'arri-
vée en Allemagne des troupes alliées, Otto Abetz
lui procura des passeports belges, pour lui et sa
f emme. Quand les Français entrèrent à Trossin-
gen, porteu r d'un, brassard , il fut même changé de
la direction d'une cantine. A la fin de son inter-
rogatoir e, Ferdonnet « précise » qu 'il ne fut ja-
mais hitlérien , n'appartin t à aucune organisation
et ne collabora jamais. Les témoins viennent en-
suite à la barre. M. Pierre iMouton précise les
conditions dans lesquelles Ferdonnet collabora ,
puis Robert van den Broek , .qui connut Ferdon-
net, à Benlin. Une longue discussion est provoquée
par ce témoin qui déclare que Ferdonnet était dé-
jà au service de traduction avant la déclaration
de guerre. Piiohe, 3me témoin , fut  interprète el
speaker au service irlandais de Ja radio nazie.

Paul Ferdonnet . a été condamné à mort.
o 

Sera-ce enfin la date ?
Le procureur général Mornet a fixé au 23 juil-

let la date d'ouverture du procès du maréchal
Pétain.

o 
Evasion de détenus

Au cours de la nuit  de nnardi à mercred i , 36
détenus politiques se sont évadés de Ja prison de
Sau-Vittore, à Milan. La fuite qui avait été minu-
tieu sement préparée , a été favorisée par l'orage
qui s'est abattu sur la ville. Il ne semble pas qu 'il
y ait des personnes connues parmi les évadés.

o——
Lc cardinal Hlund rentre cn Pologne

Le cardinal Auguste iHlond , primat de Polo-
gne, est parti pour son pays mercredi par avion.
On croit savoir dans las milieux du Vatican que
le prélat rentre à Varsovie eomlme envoyé spécial
du Pape pour observer les condition s dans les-
quelles se trouvent ses compatriotes.

Nouvelles suisses 1
Maintiendra-t-on la peine

de mort ?
Au nombre des problèmes que pose la fin du

service actif au 20 août , celui du maintien, ou de
la suppression de la peine de mort ne sera pas
l'un 'des moins difficiles à résoudre. On peut s'en
rendre compte à 'la lecture de la presse aléman-
nique où maintenan t déjà les avis s'affirment très
partagés.

¦Certes, on ne prononcera plus de condamna-
tions à la peine capitale. La législation en la ma-
tière prévoit expressémen t que cette sanction n'est
applicable qu'en tefrnps de guerre. La décision, de
supprimer le temps du service actif dès Je 20 août
supprim e donc automatiquement la peine de mort.
Mais que fera-f-on des traîtres qui , condamnés à
mort par contumace, nous sont parfois livrés par
les autorités militaires étrangères ? D'aucuns ré-
clament qu 'on les fusille parce que, disent-ils, à
délit semblable châtiment semblable doit être ap-
pliqué et que Jes traîtres arrêtés chez nous au
bon montent ont dû payer de la vie pour leur cri-
me. D'autres, en revanche, inclinent à penser qu 'u-
ne commutation de pein e est inévitable du moment
que les temps exceptionnels qui ont imposé aine
si grav e mesure ont pris fin.

On peut, semble-t-il, soutenir 1 une et 1 autre thè-
ses avec de bon s argum ents ; mais il nous apparaît
que, tout condamné étant en droit de demander le
relief du jugement prononcé en son abscence, la
peine de mort aura donc pour de tels cas prati-
quement cessé d'exister et que les contumaces en
seront «quittes pou r passer le reste de leurs tristes
jo ur en prison.

o 

Les trafics frontaliers
Le tnaif iic frontalier Oberwiesen-Stiïh'liiiigen a été

réglé pour les agriculteurs , entre les autorité s mi-
litaires françaises et la police schaitfhousoise. Les
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— Je crois qu 'il l'aime lxmucoup trop ! el que

te couple-là serait mieux dans un asile, que par
routes et marécages , la nuit .  Pour peu que sa fo-
lie augmente il fera un mauvai s coup, un jour ou
l'autre.

Jokc , inquiète, attendait Suzanne.
— Il ne faudrait pas sortir seule, si lard , lui

dit-elle.
La jeune ti l le  monta ,  se coucha, ct connut,  jus-

qu 'à «l'aube , la vraie souffrance brûlante et sans
larmes.

XXVIII

On débarrassa les oscraies des pucerons dévora-
tcurs et des liserons clou f fan ls. L'écorçage étant
terminé, Suzanne trouvait sans peine des ouvri ères.
Il en travaillai t une dizaine dans roseraie. Le mou -
choir rouge noué sur la tête pour se préserver
des chenilles, les pieds nus dans les sabots, 1(*S
vêtements décolorés, elles coupaient da mauvaise
herbe à la faucille, de la main droite, tandis que la

paysan s d'Oberwiesen qui ont des terres sur ter-
ritoire aïïamaind peuvent aller de nouveau travail-
ler dans leuns champs. Les Français ont , mainte-
nant, placé à la frontière de jeunes soldats de
moins de vingt ans, et l'on espère 'que les viola-
tion s du territoire suisse cesseront.

— Les autorités militaires françaises ont décrété
à propos du trafic frontalier avec Ile Vorarlberg
qu 'on n 'ose pas emporter avec sot plus de 50 fr.
suisses, ou plus de 500 marks. I-e trafic postal des
lettres et imprimés de toutes «sortes est complète-
ment suspendu.

? 

i% licenciement de la censure
Mercred i après-midi, en présence de M. de Stei-

ger , le colonel Planolnerel, chef de la division Pres-
se et Radio , a présidé à un dernier « rapport »
auquel fous les commandanits de presse et les or-
ganes de la censure avaient été conviés. Le co-
lonel Plan'diereJ fit un bref historique de cette
institution , rappela les considérations de politique
de neutralité qui en. avaien t suscité la création
et, très opportunément, souligna que Jes censeurs
de la presse et du f iîlm « avaien t dû apprendre
à nager » quand , après la rupture de J'équilibre
des forces belligérantes, le Conseil fédéral, peu
soucieux de définir clairement son poin t de vue en
matière de neutralité, deu r laissa la 'resp onsabili-
té des adaptations nécessaires. « La parti e saine
de la presse ne comprenait pas ; l'autre se mo-
quait de la censure », remanqua le chef de la di-
vision qui manqua tout ce que cette périod e de
flottement .aivait eu de peu agréable pour un or-
gan isme guidé certes par sion civisme mais aban-
donné à son sort par les autorités politiques res-
ponsables.

M. de Steiger , sans relever ces propos, adressa
aux censeurs ses félicitations et les .remerciements
du «Conseill fédéral /pour le travail fourni.

Pénurie de wagons
Depuis «.quelque temps, notre pays souffre d'une

pénurie toujours plus sensible de wagons. Il y a
longtemps que les chemins de fer étrangers ne
sont plus en état de fournir le matériel roulant né-
cessaire aux importations destinées à la Suisse,
comme le voudraien t Jes conventions internationa-
les. Aussi , pour aller chercher des marohandises,
les .Chemins de fer fédérau x ont dû envoyer, en
juin ide cette année, 3250 wagons en France seu-
lement. Une partie de ces véhicules étaient à l'aller
changés de unarehandiseis exportées en France et
au delà. Nombreux sont Jes wagons qui ne re-
viennent qu'au bout d'un mois. Les transports in-
térieurs, «ux aussi, accaparent fortement notre
parc de wagons i(boïs et combustibles, fruits et
légumes , année).

Les Chemins de fer fédéraux s'efforcent, par
une organisation appropriée, d'accélérer dans tou-
te la mesure du possible le mouvement des wa-
gons. C'est ainsi que les convois de (marchandises
de nuit oint été développés, et que des trains de
marchandises circulent de «nouveau le dimanche.
Souvent , les wagons vides sont aahemjnés par des
trains directs. Dams Iles ateliers, les véhicules sont
réparés à un rythme accéléré, et le chemin de fer
n 'en fournit plus pour des transports à moins de
5 k>m . Il n 'est malheureusement pas possible, pour
le momen t, de faire construire de nouveaux' wa-
gons, parce que les matières premières manquent.
En revanche, plusieurs centaines de wagons mis
au rebut ont 'été transformés et pourront, d'ici
à la fin de l'année, être rendus au trafic.

En cha ngeant et deohangeant rapidement les
wagons, les expéditeurs et destinataires peuvent
aider à remédier à la pénurie et à accélérer le
trafic. Tout wagon disponible a son importance
dans rapprovisionnement du pays.
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Disparition d'une commune bernoise
La petite commune bernoise die Miillen , sur la

route Cerlier-Cliampion, et qui compte une cin-
quantaine d'habitants, va disparaître. Ses citoyens
ont décidé en effet qu 'elle fusi onnerait avec la

main gauche déroulait et rejetait les tiges du lise-
ron.

Suzanne surveillait , aidée du vieil émondeur. El-
le examinait les drainages , les jeunes pousses, les
plants faibles ou morls et s'occupait des ouvrières
qu 'elle connaissait toutes. Chacune avait un mari,
un amant ou un amoureux.

Le soleil s'appuyait sut* les nuques ; de larges
nuages lias jetaient de l'ombre. La besogne avan-
çai! , dans le bruit des sabots, Je grésillemen t de
la bouc ct le grin«>emenl des faucilles. De temps en
temps un vol de hérons ou le sifflet d' un steamer
traversaient J'espace. Une fois , une bécasse fila.
Alors tou s les mouchoirs rouges se relevèrent et re-
gardèrent.

Suzanne rentrait le soir si éreintée qu 'elle ne
pouvait que souper et se coucher. A peine uri
pi ncement de souffrance quand elle apercevait une
silhouette de velours brun. Joke se taisait ; «Ja bar-
que inutilisée dormait devant la maison du pas-
seur. Un jour il plut , une de ces pluies inlassa-
bles de septembre. Les ouvriers en profitèrent pour
tresser des panier s dans les granges et Suzanne pri t
le registre des digues, mais le Tcjeta avec dépit.

— Où en suis-je moi-même ? se drt-elle, me
voilà : l'osi«ir, les digues, le registre. Si je partais
en voyage, remplacée ici par ce vieux , mes ose-

commune de Tschugg. Le Gran d Conseil est ap- •« M^mf l̂l^̂  IAZ-BIAC pelé à ra t i f ie r  cet te  décision au cours de sa ses- ! nOUVCHCS lOCflïCS
sion de septembre. ¦ ™"^^*,l,,l,̂ ,̂ ™^™^^"™^™™^"^ ~^^^^™

0 Un aigle emporte uu bouquetin

OÙ Ifi FrQ3nB~VsllOrD8 Comme les services de la chasse avaient pla-
j  _ , ;. . ! ce quatre jeunes bouquetins dans les district franc

rOprSnCI SOS drOlIS j de l'Aletsch-Bietsdihorn , «uu a igle fonça tout à
\ -*J*'̂  îf' H | coup sur le troupeau ct il emporta une bête adul-

Ou nous écrit : j te d'un poids respectable. Au bout d' un instant ,
•A cette heure , les relations ferroviaires franco- : il -dut abandonner sa pro ie qui était décidément

suisses ont été rétablies à tous les passages-fron- trop lourd e et le bouquetin se tua dans sa chute.
tières d'aivanUguerre , de Genève à Bâle. Il con- °
vien t d'en féliciter tan t les organes dirigeants des La recolle d'ubricols
C. F. F. ique ceux de la Société nation ale des che- i La récolte d' abricots sera , cette année , plus
mins de fer français qui ont mis beaucoup d'em- i faible que l'année dernière. La principale région
pressement à obtenir cet heureux résultat. j productrice, le Valais , donnera vraisemblabl ement

Eu comparant les horaires des différentes lignes , 3-4 million s de 'kg., alors que l' an dernier , elle en
on constate avec plaisir que la relation Vallorbe- a donné 4,8. La récol te suisse a toujours été in-
Paris a repris ses précieux avan tages. En effet , suffisant e pour couvrir les besoins. Jusqu 'en 1943,
la durée du traj et n'est plus que de 8 heures 10 nous avons dû importer , chaque année , d'ianpor-
m in ut es avec le train qui quitte Vallorbe à 13 lieu- tantes quantité s d'abricots. Les importation s d'a-
res pour arrive r à Paris à 22 h. 10 (licure d'été), vaint-guerre variaient de 4-9 millions de kg., ce
Comme avant la guerre, c'est M le trajet Je plus qui don n ai t une quantité moyenne de 8-11 mil-
court pour se rendre à Pa r is de notr e frontière lions. On comprendra facilement «que les 3-4 mil-
suisse, lions de kg. dont nous disposons me puissent cou-

o— vrir tous les besoins.
Accidents mortels Pour .assurer une répartition aussi égale que

,, , . . . , . , . ' . ta ta. . passible de cette petite récolte, la section des fruitsM. Martin Aebischer , âge dc 41 ans , ouvrier . .. . . , . .. . ,,--. ,„A„a,i A «,i„ „„.,.;„, T- ', r ¦ , et dérives de frui ts  de l Oga a décid e de con t iu -daus une usine de rnbourg, a lai t  une chute au , , . i -,, , ¦ n , , ¦ ., . , ' . . , . ,, genter les abricots du Valais. On prendra comme
couns de son travail et s est fracture 'le crame. I , , , . , , , , .. ,- ... ¦ . „ . , , „ . . ,  .. base .les achats de chaque entreprise au cours desest decede peu après 1 accident. Il était marie ct . . . ., . .-. . . . . . .  „ . „„, , ' , deux années précédentes. On a ainsi fait lc néecs-pere de deux enfants. . . . .... .. , _ .saine pour «que chaque localité achetant aupara-

— Mercredi, M. Erwin, Zuber , 51 ans , qui tra- vaut des abricots du Valais , en reçoive mainte-
vailfait dans une graivière, à Soyhières (J.-B.), a nant. Nou s ga rderon s ainsi nos rations de sucre
été atteint par un éboulement. Grièvement blessé, " pour faire «d'autres confitures .'
le malheureux , père de 7 enfants, ne tarda ,pas à ° 
succomber. Une nouvelle cnrlc «le chaussures sera délivrée

. _ ,, _. . „ . , le 1er septembre et donnera droit à 60 poinls
— A Cœuve, M. Charles Oeuvray, agriculteur , a

passé sous les roues d'un attelage dont les che- L'Office de guerre pour l' industrie et le travail
vaux s'étaient 'emballés. IJ a succombé à ses blés- communiqu e :
sures à J'hôpital de Porrentruy. Le 1er septembre 1945 sera délivrée une nouvcl-

, „ _ . , . ,  . . . , , . , , „  le carte de chaussures (couleur rouge-brique) . Les
— M. Fritz Lehimann, mécanicien, habitant .Re- , , .. . ,,, . , „,,„„„, ., . „ , • , .., , , ., douze coupons de cette nouvelle carte de ohaus-

metschwil, près Baden, a fait une chute de ve o . . . . , , „ . „„,„„,. « „ i„Mr „, , , , , ,  ' , sures , de cinq points chacun , qui port ent la lettre
et s est fracture le crame. La victime, agee de 

^ F y  ^^ 
. ,a  ̂disp[)sitioll des consom.

24 ans, a succombe pm après. 

^^ 
dès 
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mûm
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Les 

coupons a bbnc
., ' . ne seront provisoirement pas valables.Incendie d'une ferme „ ui JTous les coupon s, y compris ceux en blanc, de

A Grosswangen , un incendie a éclaté dans la 1a carte d.e chaussures de couleu r viol ette actuelle-
ferme de Mme Régina Ess-Hofman. La maison ment en vi,gUeur resten t valables jusqu 'au 31 jan-
4'habitatton proprement di te et la grange ont été vier 194g
entièrement détruites. Le bétail a pu être sau- o 
vé, mais le mobilier, les outils aratoires et les Un devoir plus actuel que jamais :
provisi ons de fourrage ont été la proie des flam- le ramassage du vieux papier
mes. -Les bâtiments étarent assurés pou r 75,000 fr. L ' industr ie  du cartonnage a besoin de grandes

o «jiianlif« '< de vieux papier. \.déifaut de cette,mo-ljy-
Tragique promenade nocturne sur le lac re première indispensalile , il serait impossible de

dc Zurich fabriquer assez de carton. Celui-ci est lar,ge.menl
™ utilisé par toute notre économie nationale . Il a

Trois jeunes gens et une jeune fille faisaient une remplacé les emballages en fer-blan,c , dev enus
partie de canota minuit .sur 'le  lac de Zurich. Sou- très rares. On ne peut plus guère s'en passer, dc-
i! -, ' iï ' J _,j -i „'•' *I M- i. nuis nue lc trafic rout ier  a été paralyse et quedain , luu des rameurs pendit 1 équilibre et tomba l>uls ' 

d'ans les flots. Le canot se -rempilit d'eau et chavira. ^ËSjÊf SQ T'"" ?V ' ï "***'"*\
,
V*,*--'-

,
^?^^^r^rLes trois jeunes gens purent être sauvés, mais ^^^^^^* g-

leur compagne , Mlle Anna-Blisalieth Zaehner, soin- CSfSl &VL <f*£^<£ H Ke
melière , âgée de 22 ans, s'est noyée. Son corp s riltlll«w«W '¦ gS
a été rameiié à la Tiye. voyez noi prix el comparei ¥&

... autre noyade CHAMBRES A COUCHER ||J Fr. 890.— 990.— 1150.— 1350.— K
Une ifillettc. d.e neuf ans , la petite Frieda Rutsch c, 1580. 1670. 1850. «le. SJ

de Bazeniieid , s'est noyée dans la Thur , à Wil (St- SALLES A MANGER &0
(lai). 'Un agriculteur travaillant dans ces para- j Fr. 750. 890. 970.— 1200.— nj£
gés parvin t à ramener l'enfant sur la rive, mais 1350.— 1500.— 1650.— etc. |p
tou s les efforts faits pour la ranimer demeurèren t SALONS-STUDIOS j2Êj
vains. Fr. 530.— 690.— 750.— 950.— &g

' 1200.— 1350.— etc. |3j
Maison de confiance |H
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l Meubles garantis 10 ins. Livraisons franco Pp
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Les condamnations en Italie Z.**\ m_ W__ _\m^___\mLZ> __ W
La Cour d'assises extraordinai re  d'Aoste a cou- Va t y DLCiOta^ l̂LBBjPpF

^rt ,̂
damné à 30 'ans de 'réclusion le chef politique de ¦ ; ïï'l

 ̂
/ W r .  ̂ " xLLÂ

la ville, pendant .le régime néo-fasciste, M. Tag- \ ^;î« "|î W\\ /^ MAISON FONP 6E EN IB 60 |Hiiane. rijiUllilïli " ANS D 'EXPÉRIENC E g
15 fonctionnaires de l' aldiministration néo-fascis- H^ 1 1 1  lr\ i m.'W 100» SUISSE p|

te ont comparu devan t Ja Cour d'assises de J3res- BEL-AIR ¦ *« HC A M M C H
cLa qui a prononcé 5 condamnations à mort et "» METROPOLE LMUwHIlMC H
dix à . des peines de 30 à 15 ans de réclusion. I ne pas confondre le magasin m*

raies se perdraient faute de soins , «t moi seule je
connais les poinls faibles des digues. — Le «mol
de grand-père, le grand bourgmestre: « Nous seuls
connaissons ici le sens exact des mois : digues —
irrigations — drainages ».

Ainsi la voix du père et du grand-p ère retenaient
Suzanne au village, comme celle dc la grand'mère
l'avait empêchée de répondre à l'amour. Qu 'elle
était Jasse ! Ah!  quelqu 'un avec clic, prè s d' elle ,
qui dirigeait lout cela. Dos enfants dans Ja mai-
son et une barque au soleil... Larix n 'était plus
revenu.

Joke entr 'ouvrit la porte :
— ... Susse esl Jà !...
Suisse, debout et ruisselant , s'excusait de salir

ainsi le carreau de la cuisine :
— Zelle Zanne, je profite de la pluie pour venir.

Mon garçon est à la maison et me «remplace. C'est
pour le nourrisson... ça traîne cette affaire , et ça
coûte.

— Si l'administration larde , Susse, je paierai sa
pension en attendant.

— Vous êtes bien bonne Zanne ! cria Joke , ja-
mais votre grand'mère n'aurait permis une telle
chose, et pour votre récompense, Dieu sait ce que
les gens «liront 1

— Oui , mais... qu 'ils essaient seulement avec
moi ! jura Suis*.'

— Qu'est-ce que c'esl ? demanda Suzanne d' un
ton de froide colère, qu 'elle prenait rarement , ct
qui exaspéra la vieil le Jo.

— Ce que c'est ? ce que c'est ? Ce cochon de
Knie a raconté partout que c'était un enfant à
vou s et à Tri phon : que voire père a caché la
chose en payant Ja fille de Tamise, mais qu 'il en
est mort de honte et dc «olère ; (fue moi j 'ai
aidé à tout tenir secret ; moi et Susse el l'inné.
Qu 'on a envoy é Tri phon en Angleterre pour cn
faire un monsieur el vous épouser après ; mais
qu 'il a trouvé plus riche que vous. Que vous fini-
rez par prendre l'enfan t  à votre charge et que ça
sera bien la preuve ! El les gens qui ont le sens
commun ont beau répondre «[lie c'est des sottises ,
certaines commères croient toul.  El voilà ! Et Mon-
ne le brasseur ne vient plus jamais ici parce que
sa mère le croit , ou .plutôt (|u 'il lui suffi t  que ce-
la se dise ! El j 'ai été bien bête de ne pas vous Je
raconter plus tôt. Mais... M. Jules défendait <|u 'on
vous parle de choses comme cela... on a gardé l'ha-
bitude maiivlcj iant que vous êtes seule ct si moi.
je... Joke serra soudain la bouche «si énergique-
ment que le bout «lc son menton rejoignit presque
son nez.



le» expéditions par chemin de fer el par poste se
vint multipliées. L'activité de plusieurs branches
de l'économie, en particulier de la branche alimen-
taire , serait compromise, si le «<n !« I I I  et le papier
d'cmballag» faisaien t soudainement défaut. Il est
per conséquent dans l' intérêt général bien com-
pris «fue ces fabri ques puissent maintenir leur pro-
duction à un niveau normal. On peut en dire au-
tant  des fabriques de pap ier qui , elles aussi , ut i l i -
sent dans une large mesure le vieux papier com-
me matière première.

Ce n'est ni demain , ni après-demain , que l ' indus-
trie a besoin de vieux papieT. Ccst dès auj our-
il'liul . fin <*ffet , le carton se fabrique à très hau-
te température. C'est dire qu 'il ne servirait de
rien a l'industrie spécialisée de recevoir du vieux
pap ier en a u t o m n e  ou en hiver seulement, soit à
uno é]nx \ue où elle manquera de charbon comm e
aujourd'hui et où la fou rn itu re  d'énergie électri-
que riwiue par surcroît de fa i re  l'objet de rigou-
reuses restrictions. Dans toute la mesure du possi-
ble, cile doit intensifier sa production pendant
la belle saison , c'est-à-dire pondant <(ue les usi-
nes électriques sont en mesure «le couvrir tous ses
besoins. Si «-lie peut constituer des réserves au
cours do cet été, notre ravitaillement en carton
sera assuré jusqu 'au printemp s prochain . Pour
que tel soit le cas, il f au t  de toute {n écessité que
l' on Intensifie et que l' on active le ramassage du
vieux  papier.

Il appartient ii l'économie privée et aux auto-
r i tés  do prendre les mesures à cet effet . L'activi-
té si précieuse des ramasseiirs professionnels et
des chi f fonniers  ne sau ra i t  être suffisante. Il fau t
compter sur le concours des écoliers , des cadets ,
des éclaireurs , «les associations fémin ines, des or-
ganisat ions  de jeunesse et d'autres sociétés encore.
Afin «le s t imule r  leurs in i t ia t ive s  et de développer
Unir «collaboration, des primes en espèces seront
accordées à ces aides bénévoles.

Chacun peut et doit  contr ibuer au succès de
cette entreprise de ramassage : les ménages de
la ville ct <le la campagne, les bureaux, les mai-
sons «le commerce. C'est d'eux que .dépend en
tout premier lieu le succès de celte œuvre. On at-
tend d' eux <|u 'ils l ivrent  tout  le vieu x pap ier dont
ils disposent et qu'ils fassent en sorte que cette
matière première soit utilisée rat ionnellement.  Que
l'on no se décourage pas , si le vieux papier ras-
semblé n 'est pas enlevé aussi rap idement qu 'on le
souhaite. Il .suffit d'un coup de téléphone à l'Offi-
ce communal de ramassage pour que l'on vienne
chencher sans plus tarder le vieux papier dont on
est disposé à se défaire. Si chacu n y met do la
bonne volonté , le succès nous sourira !

De Londres u Zermatt

Hans son supplément i l lus t ré  de j eudi , le Daily
Mail a t t i r e  l' at tention dc ses lecteurs sur 'la « Se-
maine Wliyimper » qui s'ouvre à Zermatt , à l'oc-
casion du SOe anniversaire de l' ascension du Cer-
vin par l'Anglais Whymper.  Saisissan t cett e oc-
casion , lc j o u r n a l  t ransmet un amical message à
la Suisse. Il l'assure une des milliers d'Anglais
n 'ont qu 'un désir : revenir en Suisse pour renouer
une très vieille, tradition.

o 

Imprudence fatale
Alors qu 'une f i l le t te  dc Mart igny,  la pet i te  Payot,

âgée de 8 ans et demi , en vacances au Levron ,
voulait monter  sur un char eu marche , cllle f i t  un
faux  mouvement et chut sous le lourd véhicule
dont la roue lui écrasa la tête.
Gravement a t t e in te , elle fu t  transportée à l'Hôpital

de Mart igny où elle ne tarda pas à expirer  malgré
une ultime Intervention cliirungicale.

La sympa thie oinue va aux paren ts  douloureu-
sement éprouvés.

m. le conseiller (entrai celio
en ualais

(In f.  part . )  — M. le conseiller fédéral Celio, qui
accompagne la Commission des Chemins dc fer
«lu Conseil des Eta ts en voyage d'études, est ar-
rivé en Valais. Nos illustres hôtes sont descen-
dus hier à Sion. Aujou rd 'hui  ils ont visi té la Di-
xence puis se sont rendus à Sierre.

Mouture des céréales panifii-blcs
L'Offfce fédéral  de guerre pour l' alimentation

i j éunl en une nouvelle ordonnance les différen-
tes prescriptions relatives à la mouture des cé-
réales panifiables. Vu la diminution de nos stocks
et l 'insuffisance de nos importations , il est néces-
saire de continuer à ex t ra i re  des céréales panifia-
b.les disponibles un maximum de far ine s  panif ia-
bles.

Ce n 'est qu 'à cette condition qu 'on pourra main-
tenir la ra t ion de pain , déjà si réduite, de 200
grammes par jour.  Aussi , le taux de biutage dc
9° pour cen t environ , ainsi que les dispositions
restreignant l'extraction de la f a r ine  blanche et
de la semoule, restent en vigueur. En outre , pour
économiser les stocks, on incorporera de nouveau
aux céréales panifiables , dès le mois d'août , non
seulem ent du seigle, mais aussi de l'orne.

o 
Contrôle cl autorisation des pépinières

•-*» pépiniéristes qui «lésirenl être mis au bénéfice
' u contrôle officiel et de l'autorisation pour U
'.'."WMrce de leurs arbres fruitiers, sont invités à
* l,lScnre auprè s «le la Stat ion soussignée jusqu'au
" «oiit prochain, au plus tard.

Cuvant l'arrêté cantonal du 28 janvier 1930, le<
;' l sclÎPlion s relatives aux pé»inières autorisées son l
'•'•• sunvMes :I. Les ptpùùfrres doiven t être établies selon les
,, '-,

1
j "H',P«s eultuniiix actuels.

5 'loivenl avoir  une  importance suffisante
!">llr P^wneHre une sortie annuelle d'au moins•KHI sujet s h autes et domi-tiges, ou 1000 sujets.
v compris W basses-tiges, tous les sujets doi-vent apartenir aux meilleures variétés commer-
ciales.

3. Ils doivent être propres et exempts de mauvai-
ses herbes. «t,> t oult, tMa iadie ou parasites, par-
ticulièrement du puceron lanigère. Les sujets mal
conformés ou ceux qui son t envahis par des pa-

A POTSDAM
Ces préparatifs et les tâches de la prochaine conférence

des „Trois Grands **
£a guerre toujours plus intense contre le lapon

BERLIN , 12 juillet. — Une grande activité rè-
gne dans l'ancienne capitale du Reich , où les «pré-
paratifs en vue de l' imminente conférence des
« Trois Grands » sont à peu près terminés.

Une longue colonne de limousines du ministère
de la guerre britannique est arrivée hier à Berlin ,
ce oui semble indiquer que les chefs des gou-
vernements alliés sont attendus d'un jour à l'au-
tre. Ces limousines ont été dirigées immédiatemen t
sur l'aérodrome de Tempelliof , où elles attenden t
de pouvoir transporter , dès leur arrivée SUT l'aé-
rodrome, les voyageurs illustres jusqu e dans la
zone où la conférence doit avoir lieu.

Toutes les voies d' accès à cette zone, SUT la-
quelle U est sévèrement interdit de donner des dé-
tail s, son t, depuis plusieurs jours , sous la surveil-
lance étroite de la police secrète russe.

BERLIN, 12 juillet. — L'accord signé à Berl in
mercredi , laissant en vigueur les ordonnances rus-
ses dans les zones américaine et anglaise, per-
met de conclure que , temporairement, lie plus im-
portan t problèm e a été réglé : celui du ravitaille-
ment en vivres et en combustibles.

D'autre  part , il influence l'activité -politique de
la capitale allemande et les observateurs pensent
que les Ailliés occidentaux suiv r on t, à Berlin , la
politique qu 'il s mènent dans l'ouest et Je sud de
l'Allemagne. L'avenir des provinces aJleimandes
sous domination soviétique, et surtout la possibi-
lité que les Russes forment un gouvernement cen-
tral autonome contrôlé par eux en Allemaigne oc-
cupée, sont Jes points principaux qui préoccupent
les observateurs.

La plupart de ceux-ci pensen t >qn e la conféren-
ce d'es « Trois Grands », à «Potsdam, complétera
celle de YaJta. «A Yalta a été fixé le sort de l'Al-
lemagne immédiatement après la guerre, tandis qu '

^
Potsdam devront être exam inés les problèmes du
« IVe Reich ».

Jl est intéressant de relever à ce propos que
tes journaux allemands de BerJin , feuilles contrô-
lées par les Russes, vouent leu r attention aux dé-
clarations des « Trois Grands » à Yalta , «qui ont
affirmé qu 'ils ne voulaient pas anéantir le peuple
allemand, mais uniquement extirper rhitléij ism e et
le ¦militarisfme.

* * *
GUAM, 12 juillet , (Reuter). — Le Q.-G. dc l' a-

miral Nimitz  conifirme les i nif ormations disant que
deux cents avi ons américains ont attaqué des aéro-
dromes à Kiousiou.

Il communique encore que des avions de la ma-
rine aiméricaine ont mis Je feu , mercredi , à trois
cango's japonais , au large dc la côte chinoise, et
que d'autres appareils ont attaïqué la veille les
îles septentrionales des Rkm-Kiou. Des machines
Mitchell ont cndommaigé avec des fusées un cer-
tain nombre d'unités japonaises au sud de Hondo.

NEW-YORK, «12 «juillet. — Salon nn message ra-
diodiffusé de l'Agence d 'information japonais e, des
appareils partis d'aéronefs britanniques ont atta-
qué, mercredi, Saibang, situé sur la «pointe sep-
lentrionaile de Sumatra. 210 appareils ont pris .part
à l'opération , ef f ectuée par deux porte-avions.

MANILLE, 12 juillet. — Le communiqué du gé-
néral Mac Arthur  dit que la 7e division austra-
lienne a attaqué nne poche de résistance ja ponai-
se sur le mont Batochaimpar, à une dizaine de ki-
lomètres au nord-est de Balikpapan (Bornéo). Les
Australien s ont ouvert une lange brèche dans les
lignes japonaises et ont atteint un point situé à
,*<00 mètres de l'émineivce , après avoir repoussé une
contre-attaque au sud dc la montagne.

D'au tres formations australiennes, après un bom-
bardement naval et aérien, ont brisé les lignes de

rasiles doivent êlre éliminés et lirOflés. Us ne
seront, cn aucun cas, mis en vente .

4. L'authenticité des variétés devra ' être ' garantie
sur fac ture .  Cetle garant ie  sera donnée pour tou-
te vente d'arbres en pépinière s ou en dehors.

.*> . Il n 'est permis dc vendre «pie des arbres de
choix et de belle venue.

G. Le pépiniériste doil jus t i f ier  «l' un apprentissage
professionnel ou d'une formation acquise dans
une Ecole d'Agriculture ou dans les Cours Cen-
Iraux d'Arboriculture.

7. Les pépiniéristes remplissai t les conditions pré-
vues par l'arrêté sus-mcnlionné sont seuls autori-
sés à l'aire le commerce d'arbres fruitiers.

N. Les pépinières sont visitées el «'onlrôlées par les
soins îles services agricoles du canton.

Station cantonale d' arboriculture.
o 

MARTIGNY. — Succès musical. — Mlle Madelei-
ne Dupuis. professeur «le piano' à Martigny. élève
du grand pianiste Charles Lassueur. vient d'obte-
nir brillamment son diplôme de virtuosité , au Con-
servatoire de Lausanne, devaait un jury éclectique,
composé des pianistes Mme Ghéridjia n el MM.
H.nungartner el Dinu Lipatli.

C'est à la Maison du Peup le en présence d'une
salle comble «pie Mlle Dupuis a interprété son pro-
gramme avec un grand talent et distinction.

Elle :« été particulièrement app laudie comme pia-
niste dans le concerto en do mineur de Beetho-
ven , avec le concours dc l'Orchestre dc la Suisse
Romande, sous la direction de M. Edmond Appia.

C'est la lauréate qui fui  remarquée du jury et le
public lui fit une véritable ovation.

Le critique musical , M. Aloys Fornerod , a é<*xit

resrstance j aponaises au delà de Mangar , qui a
été pris et qui se trouv e sur Ja route côtière con-
duisant aux gisements pétrolières de Sambodja.

o

collaboration politique urticaire
en Italie

GHLASSO, 12 juillet. — Les jours du Cabinet
Parri seraient-ils déjà comptés ? La controverse
entre les chefs démo-clirétian et communiste, MM.
de Gasperi et Togliatti montre que la collaboration
des partis au sein du ministère actuel devient for t
précaire.

Dans ces conditions, il sera nécessaire de créer
un fort groupement du centre, réunissant les élé-
ments imodérés à l'exception de l'extrêmenganche
et de l'extrême-droite. On aboutira progressive-
ment à la scission du parti socialiste dont la gau-
che irait vers le communisme et la droite se join -
drait au nouveau groupement.

Le parti d'action , soutenu par le parti 'républi-
cain et le parti démocrate du travail (Bonomi), de-
viendrait sans d oute le noyau de la nouvelle
combinaison avec les éléments «dm parti démo-chré-
tien.

On formerait aflors un second ministère Parri
beaucoup moins étendu vers la gauche et la droi-
te que le premier.

Le régime autonome de la vallée d'Aoste

ROME, 12 juillet. — Le gouvernement italien a
approuvé, «mercredi , un plan prévoyant un régime
autonom e particulier pour ila vallée d'Aoste.

Le gouvernement a également reconnu le prin-
cipe général d'une administration particulière pour
toutes les régions habitées par des minorités lin-
guistiques.

L'administration passera aux mains de fonction-
naires choisis par la population autochtone. Le
français et l'italien seron t tous deux langues natio-
nales et Jeu r usaige sera aussi bien «tol éré à l'école
que dans les administrations. Les forces hydrauli-
ques de lia va'llée seront utilisées pour la produc-
tion de courant. On pense que la vallée d'Aoste
sera déclarée zone libre et exercera par «là u«ne
grande attraction sur les touristes français et ita-
liens.

Nouveaux troubles en Grèce ?

LE CAJiRE, 12 juillet. (AFP). — Les milieux
grecs d'Egypte sont imquiets de la tournure des
évén ements en Grèce. Des troubles peuvent écla-
ter d' un moment à l'autre à la suite de la ten-
sion créée par les terroristes, et particulièrement
par l' organisation « XX », ouvertement «aippuyée
par le gouvernement Vulgaris. La Commission des
Affaire s étrangères a insisté auprès de M. Vulga-
ris sur la situation anormale actuelle. Selon, des
iniformation s parvenues au Caire , Certains mem-
bres de la Commission ont protesté contre la no-
mination de royalistes extrémistes à des postes
élevés. D'autre part , le parti communiste grec aip-
puyera sans réserves un gouvernement constitué
par Jes chefs républicains en vue de la restaura-
tion de la démocratie, sans exiger une participa-
tion à ce gouvernement.

Le président Truman rendrait visite
à Pic XII

PARIS, 12 juillet. — L'Agence France-Presse
annonce que le Palpe :a retardé son départ pour sa
résidence d'été à.Castelgandolfo jusqu 'à la fin de
la coiiiférence de Potsdam. Certains milieux esti-

notamm ent: « Mlle Madeleine Dupuis dans des mu-
siques de Scarlatti , de Chopin et de Liszt , montra
un talent cxccplioiinol ct le don si précieux, de
créer une atmosphère. >

Nous fél ici tons cette jeune virtuose «pour son beau
succès «fui lui lait honneur ,  ainsi <*u 'ù son émi-
nent professeur , M. Charles Lassueur, et nous for-
mons des vœux pour sa carrière.

o 
MONTHEY. — Fête dc nuit à la Piscine. — De-

main , sannedi, 14 juillet , aura lieu ù la Piscine de
Monthey une fête nocturne organisée par lo C.
N. Monlhey. Cetle manifestation débutera ù 21
heures et comprendra entre autre un tournoi va-
laisan qui mettra aux prises les clubs de Sion,
Sierre et Monthey.

On aura ainsi l'occasion de suivre toutes les dis-
ciplines nautiques ainsi que le jeu si prisé du vva-
ter-polo.

Nul doute qu 'un grand nombre de personnes se
rendront à la Piscine de Monlhey pour assister à
ce championnat valaisan nocturne.

o 
VEROSSAZ. — Réunion d'apiculleurs. — Comm.

— Là réunion d'été des membres de la section
de St-Mauric e et environs aura lieu dimanch e 15
juil let  à Vérossaz.

9 h. : Messe. 10 h. : Rendez-vous à l'Hôtel de
Vérossaz. apéritif. Visite des ruebers de la loca -
lité. 12 h. 30 : Pique-nique tiré des sacs au chalet
de M. Rey-Bellet. Visite des ruchers de Daviaz .

Les membres de la section sont priés d'assister
nombreux à cette réunion. Il nç sera pas fait  de
convocation individuelle.

Le Comité.

ment que cette décision signifie que le présiden!
Truman lui rendTa visite.

o
La Tchécoslovaipiie au V a t i c a n

LUGANO, 12 juillet. — Le Giornale del Popo-
lo apprend des milieux du Vatican que les rela-
tions diplomatique entre le Saint-Siège et la Tché-
coslovaquie seront bientôt rétablies.

o 

pieuveilas ûe Francemh,. ..r. -, _0_ ' - -¦¦

Une église mise à sac
ST-GINGOLPH, 12 juillet. — L'église de Passy,

Haute -Savoie, a été mise à sac par des inconnus.
C'est à coups de revolver que les malfaiteurs ont
fai t  sauter la porte du tabernacle volant tous les
objets sacrés en OT et autres métaux précieux.
D'après le cu ré de la paroisse, le montant du vol
est très important.

Un accident fai t trois morls cn Savoie
ST-GINGOLPH, 12 juillet. — Hier , vers midi ,

sur la route de Chambéry-Le Bounge t , une auto
est entrée en collision avec un attelage. Le choc
fut  terrible. Le conducteu r de l'attelage et les oc-
cupants de la voiture furen t tués.

o 

Autour de l'épidémie
de Glion

MONTREUX, 12 juillet. (Ag.) — Pour couper
court à toutes rumeurs , la Direction du Ghemin de
fer des Rochers-de-Naye déclare que les excur-
sions ne risquent aucun danger quelconque clans
toute la région de Montreux à l'exception du vil-
lage- de Glion et cela pendant la périod e de qua-
ran taine.

Il convient de préciser dans ce sens le dernier
communiqué du Service sanitaire ' cantonal vau-
dois.

VEV.EY, 12 juillet. (Ag.) — La Direction du Ser-
vice inter-communal des eaux de Vevey-Montreux
communique ce qui. suit à propos de l'épidémie de
fièvre tyjphoïde à Glion :

Les sources des Avants du Service intercommu-
nal des eaux de Vavey-Montreux sont dan s une
toute autre situation que celles apipartenan t au vil-
lage de Glion et bien au-dessus du lieu de l'acci-
den t qui a provoqué la pollution des eaux al imen-
tant ce village. Les eaux distribuées par le Ser-
vice intercommunal des eaux de Veveiy-Montreux
n'ont été en aucun moment souillées par des in-
filtrations «d'eau dangereuse. D'ailleurs, tou tes les
précautions sont constamment prises. Les eaux de
nos sources son t régulièrement contrôlées par des
analyses bactériologiques. En dehors du village
de Glion, où d'ailleurs il n 'y a j amais eu danger
d'épidémie , la situation est tout  à fait  normale.

Radio-Programme
SOTTENS. — Vendredi 13 ju illet. — 7 h. 10 Le

salut musical. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Sym-
phonie. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Jazz
symphonique. 12 h. 30 Opérettes viennoises. 12
b. 45 Informations

^ 
12 h. 55 Sélection de comé-

dies musicales. 13 h. 10 Les Comedian Harmo-
nist. 13 h. 30 Un compositeur genevois. 17 h. Emis-
sion commune. 17 h. 45 Le billet d'Henri de Zie-
gler. 17 h. 55 Pièce légère pour orchestre.

18 h. L'Orchestre noir King Oliv er's Greole Jazz
Rand. 18 h. 25 La solidarité universitaire. 18 h.
30 Deux marches de concert. 18 h. 40 Avec nos
spor t ifs. 18 h. 50 Toi et moi en voyage. 10 h.
Au gré des jours. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25
La situation internationale. 19 h. 35 La demi-heu-
re militaire. 19 h. 55 A l'écoute des films nou-
veaux. 20 h. 25 La première ascen sion du Cervin.
20 h. 45 Concert. 21 h. 15 Nuit d'angoisse : Ven-
dredi 13 ! 21 h. 40 Onex. 22 h. L'Ensemble Tony
Bell. 22 h. 20 Informations. 22 h. 25 Refrains pour
un vendred i 13.

«Monsieur et Madame Louis PAiOT et leurs en-
fants , Gérard, Yvonne, Bernard, Moni que, Marie-
Noëlle, Louis et Raymond, à Martigny-Ville ;

Madame Honorine PAYOT. à Vionnaz ;
Madame Veuve Stéphanie DELALOYE, au Le-

vron ;
Monsieur le Chanoine Paul DELALOYE, vicaire

à Bagnes ;
Madame et Monsieur Edouard TERRETTAZ et

leurs enifants, au Levron :
Madame et Monsieur Marc VANNAY et leurs

enifants , à Vionnaz :
Les familles PAYOT. à Martigny, DELALOYE,

au Levron, Ollon s. Granges, Auxères (France!,
MAILLER, à Fully, TERRETTAZ, PELLAUD,
MOULIN, à Levron et Charrat, ainsi que les fa-
milles parentes et alliées, ont le regret très dou-
loureux de faire part du décès de leur chère pe-
tite

MARCELLE
survenu accidentellement au Levron le 11 jui l le t
1945, à l'âge de 8 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny-Ville le
samedi 14 juillet 1945, à 10 heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.

CHANGEMENTS D'ADRESSES. — Nous prions nos
abonnés d* prendre nota que chique changement
d'adresse, pour tfre pris en considération, doit être
accompagné de Fr. 0.30 en llmbres-posle.



Radion lave plus blanc ! La mousse incom-
parablement active et douce de Radion rend
le linge frais et odorant et lui prodigue ce
blanc caractéristique et éclatant. Pas étonnant
si les ménagères apprécient Radion toujours
davantage! — Malheureusement le contingent
ne suffit parfois pas à satisfaire à l'énorme
affiuence des demandes. Si vous n'avez que
peu de Radion , utilisez-le avant tout pour
le linge auquel vous tenez spécialement

RADION
lave plus blanc

Maison de la Suisse romande demande
VOYACEUR de première force

bien introduit pour la vente de textiles, trousseaux , ha-
bits de travail , chemiserie et confection, auprès de la
clientèle privée. Carte rose, commission, frais de voyage,
etc. Candidats sans expérience s'abstenir.

Ecrire offres sous chiffre P. B. 30943 L, à Publicitas, Lau-
sanne.

adoucissantes, rafraîchissantes,
parfumant l'haleine

PASTILLES^ ?

*tO K
t$Kr*\

PHOTO-C NE
Tous les articles encore disponibles en appa-
reils , films , accessoires , sont expédiés pai

retour du courrier

A.schneli & Fils, Lausanne
PI. SI-François 4. — Tél. (021) 2.99.17

Demandez nos listes de prix

VENTE
àp s Uj tLîéduitd
Pour Dames :

Tabliers 'A manches

dessins et formes
nouvelles

Fr. 7.50
10.50 14.50

Pour Messieurs :

Vestons sports
Fr. 75.— 82.

et 89.—

UN JOLI CHOIX

SION

Poussins
d'élevage de première clas-
se. Leg horn lourds à Fr. 1.30
la pièce, Rhode-lsland croi-
sés avec Leg horn même prix.
Rjhode-lsland à Fr. 1 .60 la
pièce. Ceux âgés de 8 jours
30 ct. d'augmenlalion, âgés
de 15 jours 60 ct. d'augmen-
tation par pièce.

F. Schwab, Centrale d'éle-
vage, Biihl Hermri gen (Berne).

MISE AU CONCOURS
LA CHORALE SEDUNOISE
(Chœur d'hommes, Sion),

met au concours le poste de

SJIHEGTFUR
Offres et prétentions ac-

compagnées du curriculum vi-
tae , sonl à envoyer

jusqu'au 15 août 1945
au Président, Camille Rappaz ,
Rue des Petits-Chasseurs, Sion,
chez qui le cahier des char-
ges est à disposition.

On cherche, pour entrée de
suite ou à convenir ,

liiiis i toul laiie
aide - ménage

Gages Fr. 90.— a 100.—
par mois.

S'adresser : Restaurant du
Nord, Leysin.

POUSSETTE
beige en bon élat, ainsi
qu'une MACHINE A ECRIRE
d'occasion.

Benjamin Ayer, Avenue du
Simpion, Monthey.

LAIE
de 9 tours. Parfaite santé.

Ecrire sous W. 4650 au
Nouvelliste.

Chalet
. On cherche à louer cha.lei
ou appartement du 29 juillet
au 31 août.

Faire offres sous X. 4651 au
Nouvelliste.

sommelière
ou débutante

de 18 à 24 ans, présentant
bien, pour bon café-reslau-
ranl à Porrentruy. Nourrie el
logée. Gages Fr. 180.— par
mois. Entrée immédiate. Ecri-
re tout de suite avec photo
et timbre pour réponse sous
chiffres P 3326 P, à Publici-
tas, Porrentruy.

deux pièces
avec 3 Jits , 1 lit d enfant ,
jouissance de cuisine. Alpes
vaudoises ou valaisannes. Ha-
senauer. Recordon 6, Lau-
sanne.

Pour la semaine du 4 au
11 août , je cherche dans jo-
li site du Valais

chalet
non habité, une cuisine et une
chambre meublée (2 pers.).—
Faire offres avec prix à Hen-
ri Dind, St-Cierges-Moudon.

je me II le
pour aider au ménage. Aurai)
l'occasion d'apprendre le ser-
vice. Vie de famille assurée,
Offres à Mme Ctma, Café-
Restaurant du Jardin, La Croix
s. Lulry.

On cherche à louer ou à
acheter chalel dans la région :
Les Haudères - Evolène. Faire
oflre de suite s\rec descrip-
tion, situation et prix sous
chiffre P. D. 30952 L., k Pu-
blicitas, Lausanne.

Je cherche pour toul de sui-

jeune homme
comme apprenti boulanger
pâtissier, chez Joseph Ma
riaux, Vernayaz. Tél. 6.58.55.

Ayent - La tombola -^———^^—

rSïnvoy-iï Jos. Barras, uai Brinaire
à une date ultérieure. précédemmenl à Montana , informe son honorable clien

, .. tè!e qu ' il s ' installe ;i «3 SICTTC./. , Nous payons pour M —¦¦—¦-¦»

vWv » ¦ ¦_*:. n.-, mmmm — ___ dès le 2 juillet 1945. Route de Sion. Téléphone 5.16.4L'ERGOT
propre et bien séché, récolte suiss e de cetle
année, Fr. 15.— à 16.— le kg. net. Paiement
comptant , franco Konolfingen.

Keller el Co, Savonnerie, Konolfingen.

Enrichit les mets

À VENDRE

IMMEUBLEC'est une alfaire... 
TA/A/A/S 

—¦ ̂ à\__W _-___W QEHD (HMM

que vous réalisez si , avant AZ/ZAM en ***• '""'"¦ en construction , excellente situation , 26 appar
l'achat de meubles, vous fai- 'm^M temenls. Revenu : Fr. 42,800. Garanli 10 ans. — Prix Fi
tes une visite à noire expo- tftfLtfW 684 ,000.—. Nécessaire pour traiter : Fr. 170,000.—.
sition de mobiliers ou si vous y/ZZAy Roduit André, Agence immobilière patentée, Sion.
demandez de suite notre pros- yS/ÂA/A/%/ ——
pectus gratuit. iÉHP mimamwammmmmwmwmmwmwmmmwmwm —M—Nous olirons davantage pour ALA/AyA, H _¦» _ _̂_m _________________

_ ma m. ^̂ mim. mt M Ĥ ^m».
les mêmes prix ! WZ% 1 EM «HSBT H fl ¦ K B tW *%a£

684 ,000.—. Nécessaire pour traiter : Fr. 170,000.—.
Roduit André, Agence immobilière patentée, Sion

»«^—p«.ii«gniT«—,«,¦—«——mmmm&msnnmmmmammmmm»Am:x..\,.w <m>—«

IMEUBLES
OCCASIONS ET NEUFS

Simples el riches
Modernes, anciens, de style, antiquités , lapis, etc.

Vente - Achat - Echange - Expertises

se charge de toutes ventes aux enchè-
res el liquidations de mobiliers aui

meilleures conditions

Jos. ALBINI
Avenue des Alpes 18, MONTREUX. Tél. 6.22.02

•J—Mil—¦ ¦¦—il»-i^M ¦ ¦!¦¦¦ !¦ Il ¦lllfl*M 1111111 ¦¦¦¦ Bil l —¦¦¦[¦¦¦••¦¦ Tll

pMoblierungsA-G ii
«f CH22̂  111

A VENDRE, entre Sion et Sierre, sur le bord de la rou
te cantonale,VILLA
construction 1945. Belle situation et prix intéressants

S'adresser à l'Agence Immobilière, Martin Bagnoud,
re. Téléphone 5.14.28.

Première vente de
_______ _______ ia WmWk, mtammma agmmCil I liFv___ . 9 mJÊ fl M JLJf JOi ikji_m__W W&_W TSÊÈïïWÊ __ W__W tammmm __m__w

d'après-guerre
jusqu'au 21 juillet y compris

avec des

RABAIS
importants

Pour vous, Madame : Pour vous, Monsieur : il
Vestes seules , 100 % laine , ^Q Vesles seules 100 "// laine t̂ K il&ra ËPâll
modernes, longues m__W mmW¦ Dep. m̂>m_w M _m _̂ W _̂i

Tailleurs coup és par l'hom- fiJB|Sf _ Costumes 100 "^ laine. ~ff IK __ V^|sJg\!|iP§S
me. Choix immense. Dep. \_¥ _̂ W m  Dep- W 4mtW U IÉ^ t̂_-aS__\

Manteaux mi-saison el plus W JK _ Manteaux mi-saison el po- (ar^baT*B ¦*¦ «SFIÉIW SlSlsfl
lourds. Dep. W _̂9m peline. Dep. Itrflr l l«ii iifcW$
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